LES VIKINGS 

 

 

 

Le terme "viking" -appellation moderne- désigne des hommes venus de Norvège (les "Northmen" ou "Normands"), de Suède (les "Varègues" appelés également "Rus") et du Danemark (les "Danes"). 

 

Le vocable "viking" quant à lui serait issu du mot "vik" (baie ou petite crique) ou de "Viken", région d'Olso. Chacune de ces peuplades se concentra sur une destination pour opérer ses raids : ainsi, les Northmen choisirent-ils l'ouest (la France, l'Irlande, l'Ecosse, l'Espagne...), les Varègues l'Est (Russie), les Danes, l'ouest.

 

La société viking

Au début de l'ère viking, les villages norvégiens étaient perpétuellement en lutte les uns avec les autres. A cette époque, les villages étaient distants de plusieurs dizaines de kilomètres et l'on comprend qu'il était difficile en ces temps-là de réaliser une unité autour d'un seul personnage reconnu de tous. De fait, chaque clan élisait son propre "roi", choisissant parmi les hommes de valeur ou un riche propriétaire. Le "roi" consultait son peuple pour toute décision importante mais en cas de guerre agissait en chef militaire incontesté.

 

On distinguait alors 3 classes dans la société viking : une élite, des hommes libres, et enfin les esclaves.

 

· L'élite était composée de nobles ou "Jarl". Cette caste détenait certaines connaissances, notamment l'écriture, ce qui lui conférait son statut. Les hommes libres -"Bondi"- avaient le droit de porter les armes et participaient aux délibérations du "Thing", sorte d'assemblée.

· Les esclaves appartenaient corps et âmes à leur "maître" dont ils partageaient le logis. Certains acquéraient parfois leur émancipation et les enfants des uns étaient élevés avec les enfants des autres, sans distinction.

· Les femmes tenaient un rôle très important : en effet, c'étaient elles qui assuraient le bon fonctionnement de la ferme lorsque le mari partait en expédition, souvent pour plusieurs mois. La polygamie était pratique courante et un trousseau de clés porté à la ceinture attestait de la position d'épouse principale.

 

Les Vikings pratiquaient "l'exposition". Cette coutume barbare, destinée à "contrôler" les natalités, consistait à laisser les nouveaux-nés exposés au froid et aux bêtes sauvages. En effet, la société viking connut, aux VIIIe et IXe siècles une recrudescence importante des naissances. Cette croissance de la population fut sans l'une des raisons qui poussèrent les Vikings à voguer vers de nouveaux horizons. 
En effet, la tradition voulait que seul l'aîné des enfants hérite de ses parents, les autres étaient donc contraints d'aller chercher fortune... ailleurs.
Le banissement provisoire ou à vie qui sanctionnait les crimes contribua sans doute à cette expansion viking.

 

L'économie repose sur l'agriculture, l'élevage, le commerce et l'artisanat. Ainsi, les féroces vikings qui firent tant parler d'eux durant 2 siècles, n'étaient en fait, dans la plupart des cas, de simples agriculteurs.

 

Les débuts : 793 Lindisfarne

Les historiens ont fixé les débuts de l'épopée viking à 793, date du sac du monastère de l'île de Lindisfarne en Angleterre, car c'est à partir de cette date que le rythme des incrusions vikings s'intensifia de manière significative. Il convient de rappeler que les ancêtres des vikings s'étaient déjà aventurés, par le passé, au-delà des mers mais sans commune mesure avec ce qui allait suivre.

Les premiers vikings, venus de Norvège, étaient sans doute poussés par le manque de perspectives d'avenir ou la pauvreté. En effet, l'héritage revenait le plus souvent en intégralité à l'aîné, contraignant les autres à s'expatrier pour faire fortune. Le banissement a aussi certainement joué un rôle dans l'expansion viking : il s'agissait là d'une peine capitale. Certes, le condamné n'était pas mis à mort, mais sa situation n'était, pour autant, guère plus enviable : chacun pouvait s'emparer de ses biens et avait droit de vie ou de mort sur lui. On comprend mieux alors que certains aient préféré s'expatrier. La surpopulation et les famines contribuèrent également au phénomène.

 

En Norvège contrairement au Danemark, ces incursions étaient le fait de petits groupes d'individus issus du même village ou de la même famille ou bien encore regroupés autour par un intérêt commun. Dans ce dernier cas, les expéditions étaient montées comme une opération "commerciale" à but lucratif : l'un fournissait le bâteau, l'autre les chevaux et au retour, on partageait les bénéfices entre chaque commanditaire.

 

Ces razzias n'avaient qu'un but : s'emparer des richesses, détenues à l'époque essentiellement par le clergé. Ce qui explique que leurs cibles privilégiées furent très souvent des églises ou des monastères où ils rencontraient peu de résistance. Ces guerriers sanguinaires ne laissaient que cendres et ruines sur leur passage : après s'être emparés des richesses et fait quelques esclaves au passage, ces combattants aguerris regagnaient paisiblement leurs foyers. Précisons également que, contrairement à l'idée très répandue, les vikings n'ont jamais porté de casque à corne. Ils combattaient à l'épée mais ne dédaignaient pas à l'occasion de manier la hache ou l'arc. Ils pratiquaient couramment la rançon (danegeld, l'argent des "Danes") en échange des prisonniers ou pour épargner des villages : ils ne combattaient que lorsqu'ils étaient à peu près sûrs d'avoir le dessus et fuyaient le combat lorsque ce dernier ne tournait pas à leur avantage.

 

Les vikings n'attaquaient pas au hasard : ils avaient pour habitude d'envoyer des hommes en repérage avant toute expédition. Ils étaient donc extrêmement bien renseignés sur les pays où ils sévissaient et tiraient profit des luttes intestines qui les ravageaient. Leur objectif n'était pas de coloniser des contrées lointaines, même s'ils s'établirent durablement dans certaines régions (France, Angleterre...) mais de s'emparer de butins.

 

Face au peu de résistance rencontrée, à partir de 840, les vikings prirent l'habitude d'hiverner sur place. Ils dressèrent alors leurs campements près des fleuves ou des rivières. Bien qu'avant tout marins, ils étaient également excellents cavaliers et utilisaient parfois ces montures pour leurs expéditions guerrières, à l'intérieur des terres.

 

Après l'Angleterre où ils se fixèrent dans une région dont le nom évoque les origines vikings (Danelagh), les vikings opérèrent leurs raids en Irlande où ils établirent également des colonies.

 

L'expansion viking s'achève vers 1050.

 

 

Les "normands"

En France, les premiers raids débutent en 841, en baie de Seine. Tandis que les petits-fils de Charlemagne se chamaillent l'héritage de leur illustre ancêtre, les vikings poursuivent leurs incursions à travers le pays. La Bretagne, l'Aquitaine, l'Île de France, la Bourgogne et bien sûr la "Normandie", ne furent pas épargnées. Parfois, les vikings monnayaient leur départ mais bien souvent ne respectaient pas pour autant les engagements pris...

 

En 911, Charles le Simple eut une idée originale : plutôt que de verser une rançon - et de déplacer le problème, les hordes vikings se succédant les unes aux autres-, il décida de concéder à Rollon, obscur chef viking, le territoire où il avait établi sa base. Contrairement à toute attente, Rollon accepta et s'établit définitivement dans ce qui devint la Normandie. La petite histoire raconte qu'à la signature du Traité de Saint-Clair sur Epte, Rollon délégua un de ses soldats pour qu'il s'agenouille à sa place devant le Roi. Ce soldat, prétend l'histoire, leva si haut le pied du roi que ce dernier tomba à la renverse, déchaînant le fou rire de la foule présente...

 

 

 

Les "drakkars"

Excellents marins par tradition mais aussi par obligation, les vikings avaient amené leur construction navale à un très haut degré de perfectionnement pour l'époque. Les trois navires conservés au Musée d'Olso en attestent. Le faible tirant d'eau de ces magnifiques bateaux permis aux vikings de remonter très haut dans les terres les fleuves des pays où ils sévirent. 

 

Le terme "drakkar" est souvent employé mal à propos. Ce mot signifie en effet "dragon" et désigne la tête de cet animal qui ornait les navires. Cette tête de dragon était attachée à la proue des navires lorsqu'ils approchaient des côtes ennemies et avait un rôle symbolique protecteur : l'on retrouve ce même symbole sur le toit des églises en bois debout.

 

Les vikings distinguaient 3 sortes de navires à usages différents : le "langskip" utilisé lors des raids vers les contrées étrangères ; le "karv" (navires d'Oseberg et Gokstad) dont les dimensions étaient légèrement inférieures et enfin le "knarr" destiné au transport des marchandises.

 

Les navires du Vikingskiphuset Museet ont été retrouvés fin du siècle dernier / tout début du XXe siècle. Ces bateaux ont servi de sépulture et l'argile qui les recouvrait a grandement contribué à leur excellent état de conservation. Les personnages importants ou aisés avaient en effet coutume de se faire enterrer sous des tumulis de terre, allongés sur leur navire. Un(e) esclave les accompagnait souvent dans leur dernier voyage. La découverte du navire d'Oseberg fut une véritable manne pour les archéologues : à son bord fut retrouvé du mobilier d'époque, des bijoux, un chariot de bois sculpté et 3 traîneaux, le tout dans un état exceptionnel.
 

Des artistes inégalés...

On ne peut être qu'émerveillé par la haute technicité des artistes de l'époque lorsque l'on contemple les trésors mis à jour par les archéologues (cf. diaporama sur l'Art viking). Le bois est finenement sculpté et les bijoux en argent ciselés avec un souci extrême du détail. Plus prosaïquement, on distingue 6 époques différentes dans l'art viking : 

· le style viking primif : début de l'ère viking jusqu'au début du IXe siècle ;

· le style de Borre : milieu du IXe siècle - seconde moitié du Xe siècle. Il se caractérise par des chaînes d'anneaux

· le style de Jelling : apparition d'un motif animalier en forme de ruban. Fin du IXe - Fin du Xe siècle

· le style de Mammen : apparition de motifs végétaux. Seconde moitié du Xe, début du XI

· le style de Ringerike (première moitié du XIe) : enchevêtrements de branchages et de feuillages

· le style d'Urnes : animaux et entrelacs de serpents et de vrilles. Fin de l'ère viking. 

De grands explorateurs...

L'Islande : La découverte de cette île tient du hasard : en 860 le Suédois Svarvarsson dérive aux abords de l'Islande. Mais Vilgerdsson fut le premier explorateur à gagner l'ile de manière intentionnelle et lui donna son nom. 874 vit l'installation des premiers colons. Aujourd'hui, la langue qui y est parlée est la plus proche de la langue viking de l'époque.

· Le Groënland : Vers 900 Gunnbjörn Krakasson, en route vers l'Islande, dériva vers l'ouest et aperçu les côtes du Groënland. Mais il fallut attendre 986 pour qu'Eric le Rouge entreprisse le voyage et fonde la première colonie sur l'ïle. Les conditions de vie au Groënland étaient particulièrement rudes. Les colons vikings disparurent vers 1410, probablement en raison d'un important refroidissement climatique combiné aux famines, maladies et guerres incessantes contre les Esquimaux. 

· L'Amérique : La Saga des Groenlandais retrace l'histoire d'un certain Bjarni Herjolfsson qui, parti de Norvège pour le Groenland, dériva en vue de côtes inconnues. Vers l'an 1000, Leif Eriksson et ses compagnons s'embarquèrent pour ces terres qu'ils désignèrent sous le nom de "Vinland", le pays des raisins. D'autres explorateurs le suivirent : son frère Thorvald en 1004, Thorall, Karlsefni et Grimolfsson vers 1020. De nombreuses autres Sagas évoquent ce mystérieux "Vinland". Aujourd'hui, les archéologues débattent sur sa localisation. Néanmoins, la théorie la plus probable est celle du site de l'Anse aux Meadows, au Canada. Si l'information s'avérait exacte, l'Amérique aurait donc été découverte plus de 500 ans avant Christophe Colomb... 
Des commerçants...

Les Vikings durent s'assurer de débouchés pour les richesses qu'ils accumulaient lors de leurs expéditions. Ce fut particulièrement vrai pour les Varègues ou Rus. Vers 862, ils s'emparèrent des villes commerçantes de Kiev et Novgorod où la population finit si bien par les assimiler que la région fut désignée sous le nom de "terre des Rus", puis, bien plus tard, "Russie". En 945, les vikings établirent des relations commerciales avec Byzance puis Bagdad, relations conclues après de nombreux raids vikings en direction de ces comptoirs. Les archéologues ont retrouvé de nombreuses pièces arabes et byzantines qui attestent de l'importance des échanges commerciaux entre les Varègues et ces villes-comptoirs. Précisions également que les vikings sont à l'origine de la première dynastie Russe.

 
Le déclin....

On peut s'étonner du rapide déclin des Vikings. Guerriers redoutés et invaincus, leur civilisation déclina pourtant vers 1050. La responsabilité en incombe au christianisme. En effet, les peuples chrétiens qui subirent les assauts répétés des vikings usèrent de toutes les stratégies pour en venir à bout. L'une d'entre elle consista à tenter de les évangéliser. Inutile de dire que les premiers essais furent teintés d'échec : le "tu ne tueras point, tu ne voleras point" se conciliait difficilement avec les pillages et massacres vikings... Néanmoins le christianisme se répandit lentement dans le pays. Le mérite en revient incontestablement au roi chrétien Olav Haraldsson. En 1030, il trouve la mort sur le champ de bataille de Stiklestad en combattant les païens locaux. Bizarrement, ce fut cet échec qui lui valut la sainteté et incita son peuple à la conversion.

 

Aujourd'hui que nous reste-t'il de cet héritage viking ? En France, et plus particulièrement en Normandie, de nombreux noms de communes rappellent leur présence (Yvetot, Bellintot et autres villes en "tot", Harfleur, Honfleur...). Notre vocabulaire maritime est également riche de mots d'origine viking : hauban, hublots, tribord, bâbord, quille, étrave.... Mais le plus bel héritage reste sans conteste les bijoux, pièces et navires issus des découvertes archéologiques.
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